Comme on l’a vu dans la première partie, les hommes sont irrésistiblement attirés par le mal. Dieu va donc intervenir pour les libérer de cet esclavage et de la mort qui en est la conséquence naturelle. Le mal étant personnifié en Satan, la rédemption s’accomplit par le combat victorieux de Jésus contre lui (relire He 2 :14-15).

L’image du rachat insiste sur le fait que cette victoire a eu un prix. Jésus l’a payée de sa vie (Eph 1 :7; sang = vie). C’était l’issue inévitable de la confrontation entre celui qui est venu vivre une vie totalement bonne, et le monde mauvais qui ne le supporte pas. Jésus est précisément venu nous démontrer qu’il est possible de vivre de cette manière de rester fidèle à Dieu même face à la mort. Mais la rédemption ne peut pas se comprendre sans la résurrection. Par son combat victorieux, Jésus est passé de la mort à la résurrection, et il a inauguré pour nous la possibilité de ce passage. C’est à la résurrection que la victoire du Christ est devenue complète.

NB : en parlant de rédemption, il ne faut pas oublier que toute métaphore a ses limites.

Les Pères de l’église ont beaucoup discuté  pour savoir à qui le prix du rachat a été versé.  Mais aucun prix objectif n’a été versé. La métaphore dit seulement tout le poids de souffrance vécue par le Christ pour nous délivrer. Pour cela, il a « payé de sa personne ».

· Que nous fait comprendre cette notion de rédemption quant à  notre salut ?

· notre salut passe par le scandale du combat douloureux de Jésus, au travers de sa vie et de la mort qui en a été la conséquence 

· pourquoi ? parce que la puissance du péché qui nous habite est une force de violence, d’injustice et de mort

· ce combat a été victorieux : non seulement il se termine par la résurrection, mais déjà le vendredi soir, il est évident que l’amour a été plus fort que la mort

· à la croix, Jésus change une œuvre de mort en œuvre de vie : la manifestation la plus odieuse du péché des hommes devient la révélation la plus pure de l’amour de Dieu

· par ce combat victorieux, Dieu, notre Go’el, nous prend de son côté et nous accueille comme siens : nous ne sommes plus des esclaves du mal, mais ses amis (Jean 15 :15).

· Quels sont les résultats de ce combat victorieux ?

· par sa victoire sur le mal, Jésus nous ouvre une voie nouvelle : être fidèle à Dieu, c’est possible !  voir He 4 :15 et 5 :7-9, 1 Pi 2 :21
· Satan est vaincu : Jean 12 :31-32
· la mort est vaincue : 1 Cor 15 :14,20
· la peur de la mort disparaît : Heb 2 :14-15
· nous sommes attirés à Dieu : Ga 1 :4
· et pouvons à notre tour devenir victorieux : 1 Co 15 :57
KS
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Voilà un thème grandiose et immense, à propos duquel nous ne pourrons glaner que quelques idées importantes.

(  Quel rôle Jésus joue-t-il dans le grand combat entre le bien et le mal ? 

Je vous propose de commencer cette étude en prenant quelques instants pour noter vos conceptions sur les questions suivantes :

· sur qui ou sur quoi Jésus a-t-il été victorieux ? 

· comment a-t-il remporté cette victoire ? 
· quel en a été le résultat ?

1.  LES PARTIES EN CAUSE : Héb. 2 :14-15

a) les hommes : quelle est leur condition ? de quoi sont-ils esclaves ?

b) le diable et la mort : 

L’homme a une tendance naturelle à faire le mal. Mais le mal est volontiers personnifié. C’est une puissance à l’œuvre dans le monde, qui exerce sa tyrannie sur l’homme. Et derrière le péché et la puissance du péché, il y a l’adversaire, le Prince de ce monde, et la mort,  qui en est la conséquence.

 « Comment faire la part des choses à ce sujet ? Comprendre le péché, le mal et le Malin, c’est en quelque sorte leur donner un statut dans l’ordre des choses et les justifier au regard de la raison, alors qu’ils sont d’abord et avant tout un non-sens, quelque chose qui ne s’explique pas… Et pourtant, comment nier l’expérience que nous faisons tous que le mal et le péché sont toujours déjà là avant nous ? Plus encore, que même s’ils traversent bien nos vies et engagent notre responsabilité, ils viennent de plus loin que l’humanité, d’un ailleurs incompréhensible ? Qu’ils nous dépassent, nous entraînent dans leur folie, nous manipulent même ? »  B. Sesboüé : Jésus-Christ, l’unique média​teur, p. 170.

Voyez aussi Col 2 :15 où l’on retrouve cette notion d’un combat du Christ contre des puissances mauvaises dont la nature précise nous échappe.  Mais c’est notre expérience à tous, 

que nous sommes naturellement attirés vers le mal. Si nous avons toujours le choix, celui du bien implique presque toujours d’avantage d’énergie et de conviction que celui du mal vers lequel nous glissons sans effort.

c) Jésus : comment voyez-vous son rôle par rapport à celui de Dieu ?
On a trop souvent imaginé Dieu utilisant son fils comme un pion dans sa partie contre le mal. Alors que les textes sont formels. Lisez 2 Cor 5 :18-19. Dieu a toujours été en son fils durant le combat douloureux qu’il a mené contre le mal. Ce que Jésus a souffert, le Père l’a souffert de la même façon.

2. LA NATURE DU COMBAT : Luc 16 : 20-24

Plusieurs conceptions sont possibles.

Dans la vision juridique, on part du postulat que Dieu a donné une loi, que l’homme l’a transgressée et est donc condamné à mort. Le rôle du Christ sera donc de permettre le salut du pécheur en subissant à sa place la peine de mort prévue pour la transgression.

Si à première lecture certains passages de la Bible semblent aller dans ce sens, beaucoup d’autres donnent un tout autre point de vue.

· Imaginez que vous ayez un enfant délinquant ou drogué. Quel serait votre vœu le plus cher ? Voir la « justice » satisfaite par sa condamnation ? Ou par celle d’un innocent, permettant à votre enfant d’y échapper ? Ou voir sa transformation, sa guérison, sa conversion ?

Dans la vision relationnelle du salut, Dieu est un père qui demande une seule chose : que ses enfants abandonnent leur mauvaise voie et reviennent à lui. Voyez ce texte phare de l’AT qui résume en quelques mots le désir de Dieu dans Ez 18 :23, et repensez à la parabole du fils prodigue. Seule la transformation du méchant, par un changement de cap et une vie nouvelle, est susceptible de satisfaire l’amour et la justice (ce sont quasiment des synonymes dans le langage biblique) de Dieu.

Nous verrons maintenant comment Jésus a pu jouer un rôle pour atteindre cet objectif.

3. LA NECESSITE DE LA VENUE DE JESUS : Mc 8.31, Jn 3 :14

· Comment comprenez-vous ce « il fallait » qui revient à plusieurs reprise dans la bouche de Jésus en parlant de sa souffrance et de sa mort ? Dieu voulait-il réellement à tout prix la mort de son fils ?

Le verbe utilisé exprime une volonté circonstancielle. Voyez par exemple son utilisation dans 1 Cor 11 :19.  Autrement dit, la mort de Jésus n’est pas le résultat d’un décret divin, exprimant la volonté idéale de Dieu.  Mais elle est la conséquence inévitable, vu la situation, de la confrontation entre les hommes habités par la puissance du mal, qui est force de mort, de violence et d’injustice, et Dieu, en Jésus, animé uniquement par un 

amour non-violent.  Ainsi, quand il faut amputer un pied gangrené, ce n’est pas un bien en soi, mais c’est la seule solution pour sauver le malade.

Pourtant, Dieu et Jésus connaissaient tous deux ce risque.  « Le pardon est une entreprise de conversion.  Il s’est joué dans cette lutte où Jésus, pour condamner le péché sans condamner le pécheur, pour ouvrir une séparation libératrice entre l’un et l’autre, a d’abord accepté de devenir la victime du péché.  Dans ce combat, le Père est toujours du côté du fils, aimant et jugeant comme lui, souffrant de la souffrance de son fils, qu’il n’a pas épargné mais a livré pour nous tous (Rom. 8 :32) »   B. Sesboüé, p. 172.

« Dans son aspect odieusement meurtrier, la croix n’est pas l’œuvre de Dieu, non plus que du Christ.  Le Père n’assassine pas son Fils. Jésus ne se suicide pas.  Mais prévue et préconnue par le Père et par le fils dans l’ordre d’une histoire en faillite, la croix est d’abord acceptée par eux, puis voulue par eux et ordonnée à leur plan du salut.  C’est ainsi que la mort de Jésus devient authentiquement sacrifice. » G. Stéveny, Le mystère de la croix, p 147. 

4. QUE FAIT JESUS POUR NOTRE SALUT ?

a) il nous révèle le vrai visage de Dieu : Jean 17 :6
· Quels sont à votre avis, les points les plus importants que Jésus est venu nous faire comprendre quant au visage de son père ?

« Jésus est venu nous sauver en nous disant : voilà qui est Dieu, c’est votre père et le mien, et voilà ce qu’il veut, notre père. Jésus est venu nous dire la vérité sur Dieu et c’est cette vérité qui nous sauve. Quand on ne connaît pas la vérité, quand on est ignorant, ou quand on se trompe, on se perd. Jésus a dit : je suis la voie, la vérité et la vie. La voie : il nous montre la vraie route. C’est comme cela qu’il nous sauve ».  J. Duquesne, Dieu expliqué à mes petit enfants, p. 44.

b) il nous rachète, il nous délivre : Col 1 :12-14
L’image du rachat (rédemption) est tellement utilisée dans la Bible, que le terme est devenu synonyme de salut.

· Comment comprenez-vous cette idée de rachat ? Que représente-t-elle pour vous personnellement ?

Dans l’AT, le vocabulaire de la rédemption se rapporte toujours à la libération de la servitude en Egypte (Ex 6 :6-7). Chez les prophètes et dans les Psaumes, Dieu est le go’el par excellence, celui qui rachète le membre de sa famille qui a dû se vendre comme esclave pour éteindre une dette (Es 43 :1). 

Cette notion est donc étroitement liée à la délivrance d’un esclavage.

· De quoi l’homme doit-il être délivré ?




























Ce feuillet n’a pas pour but de remplacer le questionnaire de l’école du sabbat. 


Il constitue simplement une aide dynamique à l’étude.























